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PREFACE

L'ouvrage intitule "Methodologie d'enquete socio-culturelle pour des
projets d'alimentation en eau et d'assainissement" de Mayling Simpson-Hebert,
a pour but principal d'aider les ingenieurs qui ont besoin d'obtenir des
donnees socio-culturelles au cours de la planification et de la conception de
projets d'approvisionnement en eau et d'assainissement peu couteux. On y
trouvera les questions a demander, les techniques a suivre pour recueillir les
donnees essentieiles (participation de l'observateur; interview de
l'informateur-cle; questionnaires improvises; enquetes), et comment ces
techniques peuvent etre modifiees pour s'adapter a des circonstances
particulieres.

Cette publication fait partie d'une, serie de publications non-
officielles qui ont 6te preparees par le TAG-/ et publiees par la Banque
Mondiale dans le cadre d'une contribution conjointe avec le Programme des
Nations Unies pour le Developpement, a l'occasion de la Decennie
Internationale de l'eau potable et de l'assainissement. A l'origine, ces
publications avaient ete preparees en tant que documents destin6s aux
discussions internes: les points de vue et les differentes interpretations
qu'on y trouve sont uniquement ceux de(s) l'auteur(s). La distribution plus
elargie de ces documents n'implique ni l'approbation des agences du secteur,
ni celle du gouvernement ou des agences ayant contribue au financement des
programmes, ni celle de la Banque Mondiale ou du Programme des Nations Unies
pour le Developpement.

Tous commentaires et suggestions qui pourront etre faits sur ces
documents devront 8tre adresses au Directeur du projet, Projet PNUD
INT/81/047, Departement de l'alimentation en eau et du developpement urbain,
Banque Mondiale, 1818 H Street, NW, Washington, DC, 20433, Etats-Unis
d'Amerique.

Richard N. Middleton
Directeur du projet

1/ TAG: Groupe Consultatif pour la Technologie cree dans le Cadre du Projet
Global No. GLO/78/006 du Programme des Nations Unies pour le
Developpement (renumerote le ler Janvier 1982; a present, Projet
Interregional PNUD No. INT/81/047, intitule "Elaboration et
execution de projets d'assainissement a faible coOt" execute par la
Banque Mondiale.





Le texte frangais de ce document a ete revu et corrige par l'Institut du Genie
de V'Environnement de l'Ecole Polytechnique Federale de Lausanne (Suisse) avec
la collaboration du "International Reference Centre for Wastes Disposal" a
DUbendorf (Suisse) et du Gouvernement federal de la Suisse.

Cet Institut et ce Centre apportent une contribution importante a la formation
et au perfectionnement de techniciens dans le domaine du Genie Sanitaire pour
les pays en developpement. Ils se sont engages dans des actions de terrain
(formation et assistance technique) pour ces pays dans le cadre de la Decennie
Internationale de l'eau potable et de l'assainissement.

Le Groupe consultatif pour la technologie
Projet PNUD INT/81/047





I. INTRODUCTION

1.01 Pour repondre aux besoins des familles a bas revenus dans les pays en
developpement, les technologies d'approvisionnement en eau et d'assainissement
ont pris un changement de direction radical: de syst'mes de distribution par
conduites et de r4seaux d'egouts sophistiques, elles sont pass4es A des
systemes d'approvisionnement en eau et d'evacuation des exereta plus simples
et moins co'teux. Le defi quotidien est de trouver des methodes rapides et
bon march4 pour fournir des quantites d'eau potable satisfaisantes, des
latrines et un drainage acceptables, en utilisant les mat4riaux, les
connaissances et les ressources locales. Si parallelement, on forme du
personnel capable d'exploiter et d'entretenir les installations et si l'on
organise des campagnes educatives pour encourager les habitants a bien
utiliser les installations et a les entretenir, cela devrait permettre
d'ameliorer l'etat de sante de millions de gens.

1.02 La tache de planifier et de realiser les projets d'alimentation en
eau et d'assainissement pour les collectivites a bas revenus est compliquee,
tant sont differents les cultures, les groupes ethniques et les types
d'urbanisation et d'habitat que l'on trouve dans la plupart des pays en
developpement. L'existence de cette diversite necessite que, dans les projets
d'alimentation en eau et d'assainissement, l'on comprenne le contexte local.
D6s la conception du projet, il faudra donc associer des sociologues et des
anthropologues.

1.03 De plus en plus, les inggnieurs travaillent avec des equipes multi-
disciplinaires comprenant des anthropologues, des sociologues, des educateurs
sanitaires. Il se peut que l'on demande aux ingenieurs de faire appel aux
services de ces specialistes pour contribuer A la conception du projet, a sa
realisation, a sa surveillance ou a son 4valuation. Souvent, l'ingenieur
lui-m8me aura pour mission de recueillir dans la collectivitg les donnees de
nature sociale qu'il lui faut pour ameliorer l'alimentation en eau et
l'assainissement; ou bien, on lui demandera de diriger d'autres membres de
l'equipe qui n'ont pas ete formes pour recueillir les donnees ayant trait aux
sciences sociales. Dans ces cas-lA, il est utile que l'ing4nieur ait un guide
pour connaItre les differentes m4thodes utilis4es dans les enqu8tes des
specialistes en sciences sociales; cela l'aidera, soit A prendre dans son
projet des specialistes en sciences sociales pour echanger des idees avec eux
et planifier leurs activite's dans le cycle du projet, soit A faire lui-m8me ce
travail, en l'absence de coll6gues specialistes en sciences sociales.

1.04 Cette publication est tout d'abord destinee aux ingenieurs; elle doit
8tre pour eux une source d'informations de base concernant les methodes
utilisees dans les sciences sociales lorsque l'on m6ne une enqu8te; elle est
aussi destinee aux experts en sciences sociales qui ont a travailler avec les
ing4nieurs, pour amgiiorer leurs rapports mutuels. Cette publication
s'adresse surtout A des projets destines aux petites collectivit4s, bien que
la plupart de ces methodes puissent 8tre adapt4es et rendues utilisables dans
des zones plus etendues et avec des contraintes plus grandes au point de vue
temps. Un certain nombre d'inggnieurs n'ont besoin qu'on les guide que d'une
fagon limitge parce qu'ils ont d4ja acquis une certaine experience en
travaillant dans des pays de cultures diffgrentes et avec des experts en
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sciences sociales. Certains ing4nieurs ont le don de saisir le contexte
socio-culturel dans lequel ils vont travailler; ce sont des observateurs fins
et sensibles et ils excellent a engager des responsables locaux pour organiser
la participation de la collectivit4. D'un autre cote, pour les ingenieurs qui

ne savent pas bien comment enqueter dans le domaine social, ni faire cadrer
l'enquete dans le developpement de leur projet, cette publication devrait
demystifier-ce processus. Etant donne que l'experience des ingenieurs dans le

domaine des sciences sociales peut etre tres differente, il est difficile de
preparer une publication qui soit comprehensible pour le nouvel arrivant, mais
pas trop superficielle pour ceux qui ont plus d'experience; ce que nous avons

decide d'inclure dans cette publication repose sur des discussions en la
matiere, tenues au cours de reunions entre ing4nieurs et experts en sciences
sociales et sur la base de l'experience de l'auteur qui a travaille sur le

terrain avec des equipes multidisciplinaires.

1.05 On souligne ici l'importance des methodes anthropologiques parce
qu'elles semblent appropri4es pour enqueter dans des projets a petite echelle
et dans des pays de cultures diverses. Nous n'avons pas decrit ici les
techniques pour preparer, a partir de donnges recueillies, des programmes sur
la promotion, la motivation ou l' ducation en matiere de sante, car cela
constitue un domaine bien precis_ . Il faut cependant souligner que
lt'ducateur sanitaire moderne utilise beaucoup, pour servir de base a ses
projets, les techniques de recueil de donnees decrites ici.

1.06 Chaque projet est unique; il a ses propres contraintes de temps et de
budget et implique des personnalites qui sont differentes. C'est pourquoi les

approches decrites dans cette publication doivent etre adapt4es aux
caract4ristiques de chaque projet en particulier.

1/ Voir la Note Technique TAG No. 2 intitulee "Planification du soutien
de la communication (information, motivation et education: IME) dans
les projets et les programmes d'assainissement" par Heli Perrett.
Les activit4s d'IME prevues pour aider le projet sont inclues ici
dans la categorie g4n4rale "aide a la communication".
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II. IMPORTANCE DES DONNEES SOCIO-CULTURELLES

2.01 Lorsque l'on prepare des projets d'alimentation en eau et
d'assainissement a faible cout pour des pays en developpement, on a souvent
besoin d'informations concernant plusieurs aspects de la vie de la
collectivite. La raison en est que les projets a faible cout devraient,
autant que possible:

(a) utiliser les materiaux et le savoir-faire locaux;

(b) d4pendre de la cooperation des responsables de la collectivit4;

(c) tenir compte des preferences et de valeurs locales; et

(d) cadrer avec les modes traditionnels de l'utilisation de l'eau
et de lelimination des exereta et tenir compte des pratiques
ou des croyances qui leur sont associees.

2.02 De plus, la conception d'un programme d'aide a la-communication qui a
pour but de faire conna!tre le projet et de modifier les attitudes, devra
tenir compte des elements suivants:

(a) croyances et attitudes locales concernant l'eau,
l'assainissement et la sante;

(b) utilisation traditionnelle de l'eau, habitudes de defecation et
differentes fagons d'e'liminer les exereta;

(c) niveau des connaissances sur la transmission des maladies dans
la communaute (sp4cialement chez les responsables de la
communaute et chez les autres personnes influentes).

2.03 Puisque toutes les connaissances, les valeurs, les croyances et les
pratiques varient suivant la classe sociale, le groupe ethnique, l'education
reque et les traditions familiales et puisque les communautes sont rarement
homogenes, les responsables d'un projet ont besoin aussi de se mettre au
courant de la diversite et de la predominance des diverses croyances. A titre
d'exemple, quel pourcentage d'individus croit que la diarrhee infantile est
causee par "le mauvais oeil" et quel pourcentage croit qu'elle est causee par
des "germes" venant de quelque part? Est-ce que les gens croient aux deux
causes et sly adaptent suivant la situation? Combien d'enfants Qnt appris a
controler la defecation et l'envie d'uriner? Y a-t-il une grande difference
dans l'age ou dans les methodes d'apprentissage? Est-il acceptable de
partager une latrine avec des personnes autres que les membres de sa propre
famille? Est-ce qu'une latrine devrait 8tre situee ou orientee d'une fagon
particuliere pour satisfaire l'usager?

2.04 Puisque les projets dependent beaucoup de la cooperation des
responsables locaux et des residents, les responsables d'un projet ont besoin
d'avoir une certaine connaissance de la structure sociale et politique des
groupes influents de la communaute, des factions politiques et des
hierarchies. On devrait pouvoir disposer de certaines informations politiques
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avant meme que les contacts initiaux avec les communautes soient pris, de

fagon a eviter de faire de graves erreurs au premier contact. Les

planificateurs doivent savoir comment travailler avec la communaute et comment

les choses se font.

2.05 On connait deja bien le genre d'informations socio-culturelles dont

on a besoin. On trouvera au Tableau 1, le type d'informations socio-

culturelles dont on peut avoir besoin dans des projets d'alimentation en eau

et d'assainissement a faible cout.
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Tableau 1.

TYPE D'INFORMATIONS SOCIO-CULTURELLES UTILES

1. DEMOGRAPHIE - F,21

- taille de la population, taux de croissance, mobilite;
- taille et composition des mgnages (caracteristiques speciales

telles que: autorite de la femme au foyer, sa contribution,
locataires).

2. SANTE - IC

- quels sont les principaux problemes de sante dans la communaute et
quelle est l'importance relative des maladies en rapport avec l'eau
ou l'assainissement;

- variations saisonnieres.

3. EMPLOI - IC, E

- principaux emplois et repartition approximative;
- les emplois sont-ils saisonniers?

4. ORGANISATION ET PARTICIPATION - IC

- principales organisations locales et membres de ces organisations;
- ou se situe le pouvoir de decision au sein de la communautg et de

la famille;
- principales factions politiques ou sociales pouvant influencer la

participation;
- degre d'int4r8t et de participation a des activit4s passees en

rapport avec l'eau/l'assainissement ou avec d'autres projets de
developpement;

- caracteristiques importantes qui determineront si les gens de
l'exterieur travaillant sur des projets de la region seront
accept4s et pourront avoir de l'influence.

5. NIVEAU D'INTERET - IC, QO

- evidence de l'inter8t que montre la population pour am4liorer
l'approvisionnement en eau ou les latrines par rapport a d'autres
ameliorations potentielles dans la communaut4;

1/ LEGENDE: moyens habituels d'obtenir les informations
PO - Participation-observation
IC - Interviews des informateurs-cle
QO - Questionnaires ouverts
E - Enqu8tes

Ces m4thodes sont decrites aux paragraphes 3.01 et 3.36 ci-dessous.
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- preuve de l'engagement des notables locaux pour l'amelioration.

6. STRUCTURES PHYSIQUES - PO, IC, E

- types d'habitation, conditions physiques et plan general;
- types de materiaux de construction utilises;
- installations d'approvisionnement en eau et d'assainissement

existantes;
- espace disponible a l'interet et a l'exterieur des habitations.

7. VOLONTE ET CAPACITE DE PAYER - IC, E

- qui est le proprigtaire du terrain et de la maison;
- structure des depenses;
- habitudes d'emprunter de l'argent et de faire des economies.

8. TYPES ET PRATIQUES D'UTILISATION DE L'EAU - P0, IC

- preference pour telle ou telle source d'eau;
- quantite et usagers;
- activites liees a la source d'eau (par ex. lessive, abreuvage des

animaux);
- possibilites de contamination de lbeau potable.

9. HABITUDES DE DEFECATION ET PRATIQUES QUI LEURS SONT ASSOCIEES,
CROYANCES CACHEES, ATTITUDES - PO, QO, IC

- pratiques existantes (souligner les differences importantes
entre: castes; religions; hommes, femmes,et enfants; groupes
d'ages);

- objets utilises,pour se nettoyer et faire ses ablutions (par ex.
ustensiles utilisgs pour le nettoyage anal; habitude de prendre son
bain dans les latrines);

- raisons des pratiques decrites ci-dessus;
- importance de tabous et de croyances en fonction de l'emplacement,

la participation, etc.;
- pratiques de la vidange des latrines et de l'utilisation des boues;
- proprete generale des foyers.

10. TECHNOLOGIES ET RESSOURCES LOCALES DISPONIBLES - PO, IC

- disponibilite locale-en materiaux de construction;
- disponibilitg d'une main d'oeuvre specialisee et non specialisee

(bien faire attention aux variations saisonnieres);
- disponibilitg des moyens necessaires a la technologie choisie (tel
que l'eau pour les latrines avec chasse d'eau).

11. ACTIVITES EDUCATIVES ET POTENTIEL EXISTANT - IC, E

- taux d'alphabetisation;
- approche des media de la region;
- utilisation d'agents de terrain ou de volontaires;
- existence d'activites organisees ou spontanges en rapport avec

l'education sanitaire.



III. METHODES POUR RECUEILLIR DES RENSEIGNEMENTS
D'ORDRE SOCIO-CULTUREL

3.01 Par tradition, les sociologues ont besoin de mois et meme d'annees
pour etudier les systemes sociaux des communautes. En regle g6nerale, un
anthropologue habite quelque temps dans la communaute pour y faire sa
recherche. Cependant il se peut, lorsqu'il s'agit de projets d'action ou de
developpement, que la phase de recherche ne dure que quelques jours ou que
quelques semaines et les rapports sont produits peu de temps apres le travail
sur place. Puisque ces projets permettent rarement de disposer de beaucoup de
temps, on doit adapter les methodes d'obtention des renseignements A ces
contraintes.

3.02 Nous allons passer en revue les quatre methodes-cle d'obtention des
renseignements:

(a) participation-observation;

(b) interviews des informateurs-cle;

(c) questionnaires ouverts;

(d) enqu8tes.

Nous allons decrire comment il serait bon d'utiliser ces methodes, puis
comment elles peuvent etre utilisees dans des petits projets d'eau et
d'assainissement quand le temps, les moyens et la main d'oeuvre sont limites
(mais raisonnables). (Pour trouver d'autres suggestions concernant de plus
grands projets et des projets o'u le temps et le budget sont tres limit4s, voir
le chapitre IV, intitule "Choix des mgthodologies dans diverses
circonstances").

3.03 La discussion des methodes commence par les methodes qualitatives:
participation-observation, informateurs-cl6, et questionnaires ouverts. Puis
viennent la discussion sur les enqu8tes et le choix de l'4chantillonnage.
L'ordre de la discussion suit l'ordre logique des choses. Normalement, avant
de faire une enqu8te, on doit prendre les renseignements qualitatifs qui
serviront de point de depart. Dans des conditions id4ales, les informations
qualitatives deviendront des informations quantitatives (si ces d rni6res sont
necessaires, ce qui n'est pas toujours le cas dans chaque projet)-.

Participation-observation

3.04 La "participation-observation" est l'une des methodes classiques les
plus utilisees par les sciences sociales pour obtenir des renseignements. Le

2/ Dans d'autres cas, on peut presque les utiliser en parallele (voir a
l'Annexe I, une illustration tiree d'un projet de termes de r4f4rence,
prepare par le TAG pour une etude d'assainissement en milieu urbain).
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chercheur elit residence dans la communaute qu'il doit etudier et reste la des
semaines ou des mois pour observer et noter les activites et les evenements de
la vie quotidienne: clest unzobservateur-3/ actif a la recherche de
l'information concernant les donnees necessaires. Il pose des questions,
entre dans les foyers et les lieux publics, participe a des rencontres
publiques et tend l'oreille pour ecouter les commerages. Il participe aussi a
la vie communautaire: il fait les provisions d'eau, va a la peche, construit
des maisons et assiste aux reunions de priere. Pendant tout ce temps, il
prend des'notes detaillees sur tout ce qu'il entend, voit et ressent et qui
peut avoir un certain rapport avec le sujet qu'il 4tudie. Les notes seront
autant que possible rangees par categorie et classees suivant le sujet.

3.05 La participation-observation est une technique de base classique que
l'on associe souvent a celle des interviews des informateurs-cle (dont on
parlera plus loin); elle precede habituellement toutes les autres methodes
d'obtention de renseignements. Elle permet de fournir les details sur la vie
quotidienne, details qui sont necessaires pour preparer le questionnaire
d'enquete ou pour discuter en reunion.

3.06 Une forme simplifiee de cette methode basee principalement sur
l'observation, peut etre adaptee aux projets d'eau et d'assainissement: il
s'agit de se promener dans toute la communaute, d'observer l'environnement, de
visiter les points de prelevement d'eau, de se rendre compte de l'4tat des
rues, de visiter l'interieur des foyers et des batiments publics et demander a
utiliser les latrines pour avoir une impression generale des conditions
existantes. On peut poser des questions sur les problemes d'assainissement,
demander combien de fois par jour il faut aller chercher l'eau, etc. On peut
recueillir ainsi un grand nombre d'informations, meme apres une visite d'une
journee, si les observateurs sont sensibles, ont de l'exp6rience, sont de fins
observateurs et n'anticipent pas les reponses aux questions posges. Dans
beaucoup de communautes a faibles revenus, un certain nombre d'activites
importantes concernant l'assainissement et l'environnement (l'eau qu'il faut
aller chercher, la defecation, la toilette des habitants, le rejet des
ordures) ont lieu a l'aube ou a la tombee de la nuit et clest aussi le moment
ou tous les membres de la famille et toute la communaute se reunissent et
discutent des differents problemes. L'enqueteur doit programmer son emploi du
temps et y inclure ces periodes: une etude qui se ferait de "9 heures a 5
heures" passerait a c8te de beaucoup d'aspects de la vie sanitaire de la
communaute.

3.07 Si le temps le permet, un membre de l'equipe de recherche pourrait
elire residence dans la communaute pendant une courte periode de temps, pour
compter combien de fois les femmes vont faire leur provision d'eau, pour voir
comment l'eau est stock4e et utilisee au cours de la journee, pour connaltre

3/ L'utilisation du masculin dans ce contexte n'implique aucunement que
l'on prefere un chercheur du sexe masculin. Le choix de l'enqueteur
sera base sur une analyse detaillee de tous les facteurs qui joueront
en faveur de son efficacite et de son acceptation; il se peut que le
sexe soit un facteur important dans beaucoup de communautes (voir
aussi la discussion au paragraph 3.31).
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les habitudes concernant la lessive et la toilette et pour poser des questions
aux gens sur leur fagon de faire. On peut esperer recueillir un grand nombre
de renseignements sur le deroulement de la vie des gens apres une semaine de
participation-observation; apres un mois, on peut recueillir des details.
importants sur les relations entre individus, sur la personnalite de
l'autorite locale, sur la structure politique, elements essentiels dans des
projets avec participation de la communaute.

3.08 La presence d'un observateur qui reside dans une communaute et
participe a la vie locale peut, sous d'autres aspects, 8tre benefique pour le-
projet. Il se peut que les equipes du gouvernement se soient manifestees
auparavant dans la communaute, qu'elles aient evalue la situation et pose des
questions, sans toutefois se lancer dans aucun projet. Dans certains cas,
ceci peut avoir laisse des traces d'hostilite lorsque l'on parle d'un nouveau
projet. Si un membre de l'equipe vit dans la communaute, meme pendant une
courte periode, il est probable que les residents auront le sentiment que ce
projet-lA est un projet serieux qui sera execute et que leur opinion compte
reellement. En bref, cela sert a etablir des liens avec la communaute.
Toutefois, il ne faudrait envoyer personne sur place tant que subsiste le
moindre doute sur la viabilite ou la rapidite d'ex4cution du projet, puisque
cela risque de susciter des espoirs.

Interviews des informateurs-cle

3.09 Une autre methode classique pour avoir des renseignements est
d'utiliser des "informateurs-cle"; ce sont des gens de la region qui
connaissent tres bien certains problemes. C'est une methode fort bien connue
des anthropologues permettant de reconstruire les modes de vie d'autrefois
(comme celle des indiens d'Amerique avant la colonisation). Beaucoup de
sociologues qui etudient les cultures existantes, utilisent aussi la methode
de l'interview d'informateurs-cle. Mais elle doit 8tre utilisee en gardant
une pleine conscience de ses limites. Si l'on n'interview qu'un ou deux
informateurs-cle, on risque d'obtenir des points de vue d4formes de la societe
etudiee. D'apres "Young and Young" (1961) on a toutes les raisons de se fier
a des informateurs-cle lorsque leurs informations portent sur:

(a) La geographie physique ou les edifices publics ("Y a-t-il un
service de sante ici?" ou bien "D'ou vient l'eau que vous
utilisez ici?").

(b) Les institutions et leur r8le ("Avez-vous un constructeur de
latrines ici?").

(c) La date des evenements importants de la communaute ("Quand avez-
vous eu un puits dans cette ville?").

Lorsqu'on aborde des questions plus precises, telles que "Quelle est la taille
d'une famille moyenne?" ou bien "Quel est le pourcentage de la population qui
voudrait avoir des latrines?", les chercheurs ont trouve que les informateurs
ne donnaient pas des reponses bien concordantes et que ces reponses etaient
donc peu fiables. La o'u il est important d'avoir des informations
quantitatives exactes, les enquetes sont plus fiables qu'avec la technique des
informateurs-cle.
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3.10 Les informateurs-cle ne sont pas particulibrement precis dans le
recit de leur vie quotidienne. On peut leur demander quelles sont leurs
croyances personnelles, leurs attitudes et leurs valeurs et quelles sont
celles de la communaute, mais leurs reponses doivent 8tre considerees comme
etant des informations preliminaires et partisanes. Et il va sans dire que
les enqueteurs influencent par leur propre caracteristique sociale et par la
faqon dont ils se presentent eux-memes les reponses que les informateurs-cle
leur donnent.

3.11 L'interview de l'informateur-cle sera la plus utile si elle est
associee avec la "participation-observation". L'enqu8teur peut poser des
questions pendant qu'il reside dans la communaute, mais il doit en m8me temps
se rappeler de verifier les reponses pour 4viter de prendre en consideration
le point de vue d'un seul infor.mateur.

3.12 Dans les projets de developpement de l'eau et de l'assainissement, il
est inevitable que des relations personnelles s'etablissent entre
l'informateur-cle et les personnes occupant des positions particulibres dans
la societe. Si les rapports sont bons, les personnes qui coopereront au
projet - les responsables de la communaut4, les travailleurs sanitaires, les
enseignants, les ingenieurs ou les constructeurs de puits - fourniront des
informations utiles. Si l'on rassemble ces differents points de vue et
donnees, cela permet non seulement de completer les renseignements, mais de
renforcer les liens d'amitie entre lt4quipe du projet et la communaute.

Questionnaires ouverts

3.13 Si la participation-observation et l'interview d'un informateur-cle
sont des techniques utiles pour avoir des renseignements, leur validite est
souvent mise en cause. Ces methodes sont critiquees parce qu'on ne sait
jamais si l'interpretation des faits par l'observateur est crgdible, ou si les
points de vue des informateurs-cle sont vraiment repr4sentatifs. Les enquetes
ont l'avantage de surmonter ce probl6me. Mais, lorsque l'on travaille dans
une communaut4 tout a fait nouvelle ou que l'on projette un programme de
developpement d'un.nouveau genre, il est habituellement difficile de mettre
sur pied une serie d'interviews bien structures pour mener une enquete de
grande envergure, car on ne connatt pas suffisamment ce qui est essentiel et
ce qui ne l'est pas. Dans cette situation, des interviews improvis4es
permettent de tirer des informations qui en principe ne sont pas trop
influencees par ltenqueteur. Les donn4es tirees des questionnaires ouverts
peuvent etre utilis4es pour preparer une enquete, si celle-ci est jug6e
souhaitable.

3.14 Une methode particuli6rement bonne pour eliminer l'influence de
l'enqueteur et qui, pour en contr8ler la validite, peut se pratiquer aupres
d'un grand nombre de personnes, est la "recherche euristique de la vgrite."
Cela signifie simplement qu'une question est posee d'apres le contenu de la
reponse a la question precedente. De cette fagon, les questions sont
suscitees par l'interviewe et non par l'enqueteur, elles seront de ce fait
vraisemblablement plus compl6tes. Voici un exemple: une grande partie de
notre recherche socio-culturelle en assainissement porte sur le choix ou la
pr4ference des latrines. Quel type de latrine pr4f6rent les residents? Quel
genre de superstructure peuvent-ils choisir? Ou doit-on la placer? Est-ce
que les latrines doivent etre communales ou privges? Les habitants peuvent-



ils participer activement a la construction et au financement des latrines?
Voila des questions simples, directes, auxquelles tout enqueteur peut obtenir
des reponses honnetes. Bien que cela puisse sembler normal, les questions A
poser a cette communaute ou a ce groupe de gens appartenant A une culture
particuliere ne devront pas concerner seulement les latrines. Il peut y avoir
d'autres considerations importantes auxquelles jamais aucun ingenieur charge
de faire un projet n'a songe. C'est pourquoi, plutot que de preparer un
questionnaire qui prevoit de demander A une personne quel genre de latrine
elle pr4fAre, o'u elle voudrait qu'elle soit plac4e, etc., l'enqueteur pourrait
commencer par demander A la personne de faire une description complAte de tous
les elements (caracteristiques, circonstances d'utilisation) des differents
endroits ouz elle urine et dgf6que habituellement et puis ce qu'elle pense de
chacun de ces endroits par rapport aux autres glements pris individuellement
ou globalement. Il ne suffit pas de connattre ses preferences; il se peut que
l'attention'de l'enqueteur soit attirke par d'autres considerations
importantes (relations reciproques avec un voisin avec lequel on partage une
latrine; personnes avec lesquelles on peut ou non utiliser les mimes latrines;
ou bien idees preconques suivant lesquelles les latrines sont toujours des
endroits sombres et sales).

3.15 On trouvera, A l'Annexe II, des feuilles sur.lesquelles on peut lire
les questions-type et les donnees utilis4es dans ce genre de questionnaire
ouvert ainsi que des reponses purement hypothetiques. Il est bon d'utiliser
un tres grand nombre de feuilles de reponses avec beaucoup d'espace pour
4crire, ou bien de prevoir une page par reponse. Le questionnaire type que
l'on montre ici est condense, mais ce n'est que pour illustrer ce qu'on a dit.

3.16 La preparation des questions d'une recherche euristique de la verite
doit necessairement proceder par etapes. Les enqueteurs doivent tout d'abord
faire la liste des sujets qu'ils veulent 4claircir. On prepare les feuilles
du questionnaire qui sera traduit dans la langue locale, puis retraduit par
une autre personne pour verifier qu'il nly ait pas d'erreurs de signification
ou de sens (A titre d'exemple, il arrive aux traducteurs de traduire le
present de tous les verbes par le passg, ou bien de traduire des questions
dans la forme negative; c'est ce type d'erreurs qui sera detecte normalement
par une double traduction). Ensu±te, chaque futur enqueteur devra tester le
questionnaire sur au moins deux personnes qui seront tr6s semblables a celles
qu'il doit interviewer. Cela servira A identifier les problemes comme ceux de
l'interpretation des questions, de l'espace reserve pour 4crire et des
questions groupees qui devraient etre au contraire separees. Il faudra
ensuite modifier le questionnaire pour corriger les erreurs et le tester a
nouveau.

3.17 Le questionnaire ouvert doit etre utilise avec un minimum de trente
personnes pour obtenir un champ de reponses valable.* Dans les projets
d'alimentation en eau et d'assainissement, il est important d'interviewer des
hommes, des femmes et des enfants puisque le projet est prevu pour chacune de
ces categories de personnes. Plus les categories de personnes interview4es
sont grandes, plus les reponses obtenues varieront.

3.18 La derni6re 4tape consiste a analyser les resultats. Les reponses
aux questions peuvent etre classees par categories, comptees et class4es sous
forme de tableau. On relevera les termes locaux designant les personnes, les
objets, les evenements, les idees et les valeurs et on en fera un glossaire.
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Dans de nombreux cas, surtout si l'on dispose de peu de temps, le projet
pourra avancer sur la base de ces informations ainsi que sur la base des
resultats des observations et des interviews des informateurs-cle. On peu
reduire l'interview des informateurs-cle a un minimum, car on aura des donnees
plus fiables sur les attitudes, les croyances et les valeurs grace au
questionnaire ouvert. Si lVon juge necessaire de faire une enquete a grande
echelle, les reponses au questionnaire ouvert fourniront des sous-categories A
partir desquelles on classera les reponses et les termes linguistiques locaux
qui serviront A faire une enqu8te structur4e.

Enquetes

3.19 Les enqu8tes sont tres utiles pour avoir des donnees demographiques,
pour quantifier systematiquement la frequence d'objets visibles ou de
caracteristiques (comme les latrines avec joints d'etancheite casses) et pour
estimer la frequence de telles ou telles attitudes, croyances et valeurs
particulieres. Les enqu8tes ont plusieurs inconvenients: elles demandent en
general plus de temps, elles coutent parfois plus cher et elles utilisent des
reponses structurees a l'avance, ce qui tend a limiter la recherche sur les
croyances et les valeurs culturelles et quelquefois aussi sur les pratiques
personnelles (comme la defecation). Cependant, quand elles sont bien
preparees et bas4es sur une recherche preliminaire euristique, elles peuvent
avoir une plus grande valeur. A l'Annexe II, on trouvera des exemples
permettant de transformer les reponses obtenues a partir d'un questionnaire
ouvert en questions utilisables dans une enqu8te.

3.20 Les enqu8tes peuvent 8tre, soit completes (a 100%), soit basees sur un
echantillonnage de la population. On fait des enqu8tes completes uniquement
aupres de petites communautes de moins de 200 familles; si lVon dispose d'un
personnel, de budget et de temps suffisants, on peut aussi faire une enqu8te
complete aupres des communautes plus grandes. Les enqu8tes completes peuvent
avoir des avantages politiques et sociaux et rendre la methode statistique
plus cjedible du fait que l'enquete a ete effectuee aupres de tous les
foyers-/. Chaque foyer prend connaissance du projet grace a l'enquete et
aucun foyer n'est ignore. Si l'on ne prend qu'une petite partie de la
communaute, les gens qui n'auront pas ete interviewes pourront penser qu'ils
n'ont pas ete choisis pour une raison bien precise; leur opinion ne compte
pas, il ne sont pas inclus dans le projet, ou bien le chef du village veut les
exclure. *Ceci peut engendrer des rancoeurs pendant toute la duree du projet.

3.21 Dans des communautes plus grandes et dans les zones urbaines oui on ne
peut pas interroger 100% des foyers, il sera difficile de faire un choix. La

4/ Mais elles peuvent avoir le resultat inverse. Lorsque, par exemple,
il est impossible de trouver quelqu'un chez lui, ou quand les nombres
ne s'additionnent pas. Il y a aussi le probleme qu'elles sont tres
rarement mises a jour. Apres une telle depense de temps et d'efforts,
les autorites du projet n'auront pas tres envie de recommencer
l'enquete pour toucher chaque foyer. Quand, apres plusieurs annees,
un vaste projet arrive a sa conclusion, il se pourra tres bien que les
donnees statistiques de l'enquete soient completement depassees.
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consideration principale a respecter est que l'echantillon doit etre
representatif de la totalite des foyers. Ceci nous amene a considerer
differents types d'echantillonnage.

3.22 Sondage. La premiere etape d'un sondage est de definir la population
aupres de laquelle il sera fait. Definir les limites d'une communaute est
souvent un probleme pour les chercheurs en sciences sociales, parce qu'elles
forment rarement des ensembles nets. Les habitations peuvent etre construites
le long d'une riviere, ou bien les villages peuvent avoir des satellites qui
leur sont distincts sur le plan social, mais qui dependent d'eux sur le plan
administratif, ou bien qui dependent d'eux sur le plan social mais pas sur le
plan administratif. Les communautes urbaines peuvent etre encore plus
difficiles a delimiter. Heureusement, pour les projets d'alimentation en eau
et d'assainissement, on est oblige de decider des le debut quelle sera la zone
geographique desservie. Apres avoir procede a la delimitation d'une zone, on
peut selectionner plus facilement l'echantillonnage de la population.

3.23 L'4chantillonnage le plus representatif est celui qui est fait au
hasard. Ce qui signifie, par definition, que chaque famille a la meme
probabilite d'etre choisie (une famille representant l'unite
d'echantillonnage). La procedure est la suivante: on donne a chaque famille
un numgro allant de 1 a x, s'il existe une liste de toutes les familles ou de
tous les foyers. Une personne prend le tableau des nombres ecrits au hasard
(on le trouvera a l'appendice de presque tous les livres classiques de-
statistique) et lit une sequence de nombres a partir du chiffre de son
choix. On choisit des nombres entre 1 et x jusqu'A obtention d'une liste de
noms suffisante. Ce sont ces familles-la qui seront interviewees.

3.24 Si la liste des familles n'existe pas, on choisit un echantillonnage
"au hasard" d'apres une photographie a4rienne. La procedure consiste a
numeroter toutes les maisons qui se trouvent dans la zone oua a ete prise la
photo. On choisit des nombres sur le tableau des nombres ecrits au hasard, et
on entoure d'un cercle les maisons qui portent ces numeros sur la photo
aerienne.

3.25 Il existe une deuxieme methode pour faire un echantillonnage au
hasard, en particulier 1a ou la liste des habitants ntexiste pas: on
interview chaque n-ieme maison; on choisit une maison sur trois, cinq, dix ou
vingt (ou davantage) suivant le pourcentage de la population aupr6s de
laquelle le sondage sera effectue. Lorsque, par exemple, une communaute se
compose de 1000 familles, et que lhon decide d'en interviewer dix pourcent, 1
maison sur dix sera choisie.

3.26 Les communautes varient souvent selon le groupe ethnique, la classe
sociale, la caste et la richesse si bien que les enqueteurs chercheront a
faire un echantillonnage qui tienne compte de toutes les minorites
presentes. Cette methode est appelee 4chantillonnage stratifie etabli au
hasard et on le fait en subdivisant les groupes et en echantillonnant chaque
groupe separement. Plus le groupe 4chantillonne est petit, plus le
pourcentage des foyers (ou de personnes) interviewe devra etre grand pour que
l14chantillonnage soit representatif. Un taux d'echantillonnage qui se situe
entre 1 et 6 sera l'ideal quand on a affaire a un groupe important, mais il
faudra amener le taux de 1 a 3 pour des groupes plus petits. Dans la plupart
des projets d'alimentation en eau et d'assainissement, il faudra connattre
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aussi les attitudes, les croyances et les valeurs des trois groupes constitues
par les hommes, les femmes et les enfants et etablir des echantillonnages
distincts pour chaque groupe.

3.27 Quelquefois, il est totalement impossible de faire un echantillonnage
au hasard, lorsque, par exemple, les informateurs locaux ont prevenu que cela
attirerait des soupgons. Dans ces cas-la, on fait quelquefois
l'echantillonnage d'un nombre limite de personnes, bien qu'on en connaisse les
inconvenients, car ce n'est pas tr&s representatif. On pourra demander aux
responsables locaux d'indiquer 30 personnes qui repondront aux questions au
nom de la communaute: dix personnes ayant des revenus eleves, dix ayant des
revenus bas et dix ayant des revenus moyens. Tout sondage fait sur un nombre
limite de personnes sera classe dans la categorie des methodes d'enquete
officieuses puisqu'il ne donnera pas des resultats plus s'urs que les autres
methodes qualitatives que nous avons decrites.

3.28 Questionnaires. Avant de prgparer un questionnaire, les directeurs
du projet devront avoir des id4es tres precises sur le genre d'informations
dont ils auront besoin et devront savoir comment utiliser chaque donnee.
Presque chaque projet d'alimentation en eau et d'assainissement aura besoin
d'une enquete dans les menages, si aucune n'existe vraiment, pour avoir des
renseignements qualitatifs sur les questions concernant, par exemple, le
pourcentage de foyers qui possedent deja des latrines ou des reservoirs pour
stocker l'eau.

3.29 Il est generalement important pour les projets de savoir si les
familles pourront payer la superstructure de la latrine ou bien les charges
d'eau mensuelles, mais il est trop dglicat de demander a une personne quels
sont ses revenus et il sera preferable de ne pas chercher a obtenir cette
information par enquete directe. Par contre, il sera utile - pour verifier
une information obtenue par enquete - d'estimer les biens ou les revenus d'une
famille en utilisant comme indicateurs l'aspect de la maison (comme, par
exemple, la presence ou l'absence d'un toit en tole, un plancher en beton, ou
le'lectricite) ou les objets qui sont dans la maison (comme une radio, une
bicyclette ou un ventilateur 4lectrique). Dans les zones rurales, le fait
d'etre proprietaire de ses terres ou de son betail sera un bon indice pour
evaluer la richesse d'un individu. On ne peut cependant pas facilement
observer qui est proprietaire de quoi et dans de nombreuses societes, il est
tout a fait impoli de demander une telle information. Il faudra se renseigner
aupres des informateurs-ele pour savoir quelles questions l'on peut poser
suivant les classes sociales et economiques.

3.30 Les attitudes, croyances, pref4rences et valeurs seront quantifiees
si ces caracteristiques pr4sentent des differences ayant un effet important
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sur le projet. Il faudra determiner cela assez tott5/. Toutes les fois que
l'enquete comporte de telles questions, il faudra prendre un soin particulier
a la mani6re dont celles-ci sont posees et se faire conseiller par les
informateurs-cle et/ou utiliser les resultats de la recherche euristique de la
verite. Un questionnaire ne doit pas etre gtabli par un seul enqueteur, car
une tournure de phrase qui est bonne dans une culture peut 8tre insultante
dans une autre. Les questionnaires de l'enquete doivent etre testes plusieurs
fois selon les m8mes principes decrits dans la recherche euristique de la
verit4 (paragraphe 3.16 et 3.18)

3.31 Choix des personnes chargees de l'interview. Dans chaque etude, il
existe deux decisions importantes: faut-il un homme ou une femme (ou les
deux) pour realiser une interview; et faut-il recourir aux services de
personnes de la communaute ou de l'exterieur pour enqu8ter ou pour recueillir
certaines donnees? Le choix du sexe de la personne qui fera l'interview
d4pend directement des personnes qu'on a prevues d'interroger. En r6gle
g4nerale, si l'on a prevu de poser des questions a des gens de deux sexes, il
faudra aussi que l'interview soit faite par des personnes des deux sexes.

3.32 Dans le passe, on avait une certaine tendance a developper des
projets pour lesquels les informations 4taient prises aupres des "chefs de
famille" qui sont suppos6s etre des hommes, raison pour laquelle on n'avait
recours qu'a des chercheurs masculins. Dans les projets d'alimentation en eau
et d'assainissement, cette approche n'est souvent pas la bonne, puisque dans
la plupart des societes, ce sont les femmes qui vont chercher l'eau et ce sont
elles qui sont responsables du menage et d'inculquer aux enfants le bon usage
des installations sanitaires. Chercher a changer le comportement des femmes
vis-a-vis des problemes d'assainissement peut etre un des principaux buts du
projet, mais on ne peut y parvenir si l'on ne conna!t pas tres bien leurs
attitudes, leurs croyances et leurs intgrets.

3.33 La periode de "participation-observation" mettra en evidence les
caracteristiques culturelles permettant le choix de la personne qui repondra
au nom de la famille lors du premier interview. Dans beaucoup de societes
patriarcales, clest l'homme le plus ag4 qui se presentera aux visiteurs au nom
de sa famille, specialement si clest un premier contact. M8me s'il ne connatt
pas bien les d6tails de l'organisation de la famille (qui sont plutot connus

5/ A titre d'exemple, on peut trouver qu'une partie de la population de
la zone du projet pr4f6re une latrine a la turque qui permet de faire
ggalement sa toilette, tandis qu'un autre groupe preferera une
latrine avec un si&ge et une piece separee pour faire les
ablutions. Cette difference entre les deux groupes, tout en etant
importante pendant la r4alisation, ne demande pas necessairement
d'etre qualifiee pendant le projet initial, a moinasque, par exemple:
(a) les matgriaux soient en rupture de livraison et qu'ils doivent
etre commandes longtemps a l'avance; (b) que les diff4rences portent
sur l'utilisation de l'eau et sur la technologie de rejet; ou bien
(c) il se peut que l'architecture de certaines maisons puisse
sladapter difficilement aux prgfgrences de chacun; dans ce cas, il
faudra avoir recours a des projets pilotes speciaux.
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par les femmes) il se sent oblige d'etre le porte-parole du foyer. I1 est
preferable d'observer cette coutume pendant les premiers jours de l'enquete,
jusqu'a ce que se'tablissent des rapports de confiance pour qu'il soit
possible d'interviewer les femmes et les enfants. Pour y reussir, il faudra
utiliser les services de chercheurs du sexe feminin. A titre d'exemple, dans
certains villages egyptiens et iraniens, on consid6re qu'il est honteux qu'un
homme accepte que sa femme soit interviewee par un inconnu, mais il est impoli
de refuser une interview a un etranger. Bien que des hommes venus de
l'exterieur interviewent souvent une femme d6s la premiere rencontre, un tel
comportement sera juge si negativement qu'il pourra compromettre l'avenir du
projet. I1 faut examiner les faits culturels pour determiner (a) jusqu'a quel
point la femme n'a pas le droit de sortir de sa maison; (b) qui dans le foyer
represente la famille aupres des autres et (c) s'il faudra employer des
enqueteurs des deux sexes.

3.34 La decision d'avoir recours a des gens de la r4gion ou de l'exterieur
dependra du pays, du groupe culturel et des personnes disponibles au sein de
chaque communaute. I1 existe des cas bien connus ou il faut employer les gens
de la communaute pour obtenir les donnees et etre les intermediaires grace
auxquels le village pourra communiquer; plus tard, on pourra apprendre a ces
memes personnes a mobiliser et a eduquer les residents. Dans d'autres
programmes, l'experience a montre qu'il etait pref4rable que ce soit une
personne de l'exterieur de la communaute qui fasse l'enquete dans les foyers,
qui obtienne les donnees socio-culturelles et qui incite la communaute a
agir. Dans un cas particulier, au debut de l'existence de ce programme, on
commengait a choisir des personnes que l'on formait et que lVon employait.
Puis on les renvoyait dans leurs villages, mais on decouvrit que ces gens de
la region avaient un statut et un role bien etablis dans leur village qui les
empechait de pouvoir poser de questions personnelles ou de prendre toute
fonction de direction. Les personnes "etrangeres", venues d'une autre region
du pays, pouvaient mieux definir leur nouveau role au sein de la communaut4.

3.35 Moments propices pour faire l'enquete. Cette consideration est, elle
aussi, importante. La periode de "participation-observation" permettra de
savoir quel est le meilleur moment de la journee pour trouver les gens chez
eux et pour leur rendre visite. D'autres facteurs seront les cycles
agricoles, ainsi que les fetes religieuses ou nationales.

3.36 Certaines methodes parmi celles que nous avons exminees sont
meilleures que d'autres pour obtenir les informations qui figurent au Tableau
I. La legende du tableau indique la methode qu'il est preferable d'utiliser
pour obtenir les donnees dans chaque categorie. Non seulement ce tableau sert
de guide pour savoir quand on doit utiliser telle ou telle methode, mais il
montre aussi comment on peut utiliser plusieurs methodes en meme temps.
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IV. CHOIX DES METHODOLOGIES DANS DIVERSES CIRCONSTANCES

4.01 Lorsque 1'expertise en sciences sociales n'est pas disponible. De
nombreux projets d'alimentation en eau et d'assainissement se derouleront dans
des regions o'u les ingenieurs du projet ne peuvent disposer d'aucun type de
connaissance en matiere de science sociale. Dans d'autres regions, la
sociologie et l'anthropologie sont enseignees en tant que philosophies mais
les etudiants n'ont pas d'experience sur le terrain; les gens qui exercent
cette profession et qui sont disponibles n'auront presque jamais eu
l'opportunite de rechercher des donnees de base. On n'aura cependant pas
besoin de sociologues experimentes dans tous les projets. Quelquefois, on
pourra faire recours a un consultant a court terme qui sera a me'me d'etudier
et de se pencher sur les methodes a utiliser sur le terrain, mais ce seront
les ingenieurs et les autres membres du projet qui recueilleront effectivement
les donnees. Les mattres d'ecole, les infirmieres, les sage-femmes, les
educateurs sanitaires, les fonctionnaires agricoles et toute personne pourvue
d'un certain niveau d'education, peuvent &tre formes pour devenir observateur,
pour prendre des notes, pour s'occuper des questionnaires ou pour organiser
les enquetes.

4.02 Lorsque les fonds sont limites. Si les fonds destines a l'etude de
l'aspect social d'un projet sont limites, il faudra reduire le personnel.
Lorsqu'on ne peut utiliser que les services d'un seul ou de deux chercheurs,
il faudra donner la priorite aux methodes de participation-observation, aux
interviews des informateurs-cle et aux questionnaires ouverts. On peut
utiliser toutes ces methodes en meme temps, pendant la periode relativement
courte ou les chercheurs devront vivre dans la communaute. On peut m&me
reduire davantage les couts, si cela est necessaire, en ne faisant pas habiter
le sociologue dans toutes les communautes, mais, evidemment, le but et la
valeur des activites basees sur l'observation slen trouvent sacrifies.
L'enquete dans les foyers pourra au besoin se faire plus tard ou par d'autres
personnes, lorsque de l'argent sera disponible.

4.03 Quand le temps est trop court. Quelquefois dans un projet, le temps
dont on dispose pour obtenir des donnees socio-culturelles est tr6s court.
Les enqu&tes faites dans ces conditions seront souvent inappropriees, parce
que le temps normal necessaire a leur preparation et a leur analyse s'evalue
plutot en termes de semaines qu'en termes de jours. Il peut &tre plus utile
d'utiliser les observations, les informateurs-cle et un petit questionnaire
qui sera distribue en assez grand nombre (le nombre de personnes qui le
recevra dependra de la population totale). Les projets devraient cependant
prevoir un temps suffisamment long pour que les recherches socio-culturelles
se fassent dans la phase preparatoire, de fagon a ce qu'on puisse tenir compte
des resultats dans la conception technique et dans le mode de financement. Le
temps ainsi depense represente un investissement, si pour finir on peut eviter
que les resultats d'un projet soient desastreux.

4.04 Projets a grande echelle. Nous avons parle de sondage et avons vu
quels sont les moyens pour obtenir des informations socio-culturelles aupres
de la population d'une petite communaute. Mais que se passe-t-il s'il s'agit
d'un projet a grande echelle, couvrant un millier de villages dans une region
donnee, plusieurs quartiers d'une ville, ou plusieurs petites villes? La
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connaissance de cas similaires eviterait de faire des enqu8tes repetitives.

4.05 On peut, nous le repetons, appliquer de bonnes methodes
d'echantillonnage. Si ces mille villages n'ont pas une culture trop diverse,
on peut, pour faire l'etude, choisir un petit nombre de personnes dans chaque
village; cela dgpendra du temps, des fonds et du personnel disponibles. Pour
l'4tude, on peut choisir de faire llengu8te dans cing villages choisis au
hasard. Mais, si les mille villages se subdivisent en cinq categories
differentes (suivant la topographie, le climat, etc.), il faudra choisir au
hasard un village par categorie. Si le projet implique de vastes zones
urbaines differentes sur le plan economique, social et culturel, il faudra
prevoir suffisamment de personnel et de temps pour faire une etude plus
importante. Il est bon de se rappeler que, m8me dans des cas de projets a
grande 4chelle, les enqu8tes sont meilleures lorsqu'elles se basent sur les
resultats preliminaires des techniques qualitatives decrites auparavant. Les
techniques permettant d'obtenir des donnees qualitatives sont egalement
importantes pour obtenir des renseignements sur une grande echelle afin (a)
d'alleger une enqu8te (pour utiliser une information qui est necessaire, mais
qui n'a pas besoin d'8tre quantifige) et (b) d'expliquer les resultats de
lenquete.
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V. COLLABORATION AVEC LES EXPERTS EN SCIENCES SOCIALES

5.01 Les projets d'alimentation en eau et d'assainissement impliquent des
considerations socio-culturelles qui, souvent, laissent les planificateurs des
projets et les ingenieurs perplexes devant le choix de methodologie et de
collaborateurs. Cette publication a presente quelques methodes possibles pour
etablir une base de donnees socio-culturelles necessaires a l'4laboration des
projets. Neanmoins, face aux aspects particuliers de certains projets, il se
peut que les ingenieurs ne soient pas a meme de definir le profil de l'expert
requis, si des fonds pour cet expert sont disponibles.

5.02 Il existe de nombreux types de specialistes en sciences sociales:
anthropologues, sociologues, psychologues, science politique, economistes,
specialistes de l'information, educateurs sanitaires; tous utilisent des
methodes legerement differentes et avec des competences variees. La plupart
des anthropologues aiment travailler seuls ou en petit groupe, avec un ou deux
assistants peut-etre, et se concentrer sur l'4tude en profondeur de quelques
communautes. Les sociologues ont en general une formation plus poussee dans
le domaine des statistiques et ils sont plus habitu4s a faire des enquetes sur
une grande echelle et a travailler avec de nombreux assistants. Ils sont en
general plus a l'aise avec de grands projets que les anthropologues. Les
specialistes de l'information et les educateurs sanitaires'sont 4videmment
plus aptes g organiser l'information, la motivation et l'education des
populations-/. En plus des differences importantes dues a l'orientation
professionnelle, s'ajoutent les faits que l'experience et la specialisation de
chacun sont variables. Au fur et a mesure que les experts en sciences
sociales ont acquis de l'exp6rience dans tous les domaines, ils ont tendance a
devenir plus flexibles et commencent a adopter les mgthodologies les
meilleures et les plus appropriees dans chaque discipline. Certaines qualites
sont plus importantes que l'orientation professionnelle vers un domaine
particulier: une vaste experience acquise dans les pays en developpement et a
l'occasion de la planification d'un projet, une connaissance etendue des
diff6rentes methodologies et la facilite d'^tablir une bonne communication
avec les membres d'une autre 6quipe. La connaissance de la langue ou des
langues employees dans la zone du projet presente un avantage enorme et elle
est meme primordiale en l'absence de traducteurs locaux. L'ideal est de
trouver quelqu'un qui ait une experience de recherche dans la zone
geographique et dans la culture etudiee et qui ait d6JA travaille dans la
planification du d6veloppement.

5.03 Dans les societes ou il y une segregation sociale rigide des sexes,
il se peut, comme on l'a fait remarquer plus haut, qu'il soit indispensable
d'avoir recours a deux equipes de chercheurs (l'une composee d'hommes, l'autre
de femmes) si ce sont elles qui doivent recueillir la plupart des donnees.
Meme dans les societes ou la segregation des sexes n'est pas socialement
reconnue, une equipe composee d'un homme et d'une femme obtiendra de
meilleures informations qu'une personne seule.

6/ On parle en detail de ces diffgrences dans la note technique No. 2.
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5.04 Si pour finir on doit avoir recours a un expert, il est important que
la personne soit introduite au debut du projet, avant que les details du
dossier technique soient etablis et avant de prevoir toute activite ayant
trait a l'information et a l'education sanitaire. Les ingenieurs et les
experts en sciences sociales ont besoin de travailler en collaboration etroite
pour identifier d'une fagon claire le genre d'informations qulil leur faut,
les methodes les meilleures pour les obtenir et de fagon a prevoir le temps,
l-e personnel et le budget necessaires. Les experts en sciences sociales
peuvent mieux preparer une etude quand ils comprennent clairement les buts, la
technologie et les strategies du projet; les ingenieurs seront plus a l'aise
avec les resultats, slils ont pu expliquer des le debut le genre
d'informations requises et s'ils savent comment les donnees sont obtenues et
analysees.
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Etude de l'assainissement de huit villes

Termes de reference pour l'obtention des donnees de base,

leur analyse et leur interpretation

(Extrait)

Procedures

Le charge d'etudes sera tenu a associer plusieurs techniques de
recherche: les interviews dans les foyers, l'observation, les interviews en
profondeur avec les informateurs-cle, ainsi que l'obtention et l'analyse des
donnees, des 4tudes et des archives existantes.

1. Un examen preliminaire des besoins du projet, des possibilites et des
problemes de recherche, indique que l'etude devrait suivre les grandes lignes
suivantes:

(a) une enquete dans les foyers des villes du projet utilisant un
4chantillonnage de la population et une fagon de proceder a
l'echantillonnage qui soient acceptables (echantillon consitue
par 5 a 10% des foyers suivant les caracteristiques des villes;
nombre de questions jugees suffisantes: 5);

(b) observation de ces foyers pour et-udier l'aspect physique (nombre
d'elements juges suffisants: 9);

(a) recueil de donnees qualitatives supplementaires sur les villes,
examen et interpretation des donnees existantes, interviews en
profondeur avec les informateurs (pres de 30 par ville en
moyenne et selon les resultats preliminaires; nombre d'elements
juges suffisants: 25).

2. Nous avons joint a ce rapport une liste preparatoire des
informations-type jugees essentielles et nous avons indique l'approche
generale qu'il est recommande de suivre lorsqu'on recueille les donnees. Il
faudra modifier cette liste au fur et a mesure que les donnees supplementaires
sur les huit villes du projet sont recueillies et apres discussion avec
l'unite charg4e des problemes sanitaires.
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3. D'autre part, le charg4 d'etude stassurera:

(a) que le questionnaire ait et4 teste avec soin et que soient
faites les adaptations rendues necessaires a cause des
differences linguistiques ou idiomatiques a l'interieur d'une
meme ville ou entre plusieurs villes du projet;

(b) que toutes les personnes charg4es des interviews aient subi une
formation et aient ete testees sur place avant de faire le
recueil des donnees du programme;

(c) que l'on fasse recours a des experts de haut et de moyen niveau
pour l'interview en profondeur des informateurs-cle et pour les
interviews basees sur le questionnaire ouvert qui demandent une
competence technique, une longue pratique du metier ou une plus
grande experience;

(d) que l'on confie a une equipe competente l'interpretation des
resultats concernant les besoins specifiques necessaires & la
bonne marche du projet afin d'aboutir a des recommandations
pratiques concernant les objets suivants:

(i) Choix et adaptation de la technologie des latrines suivant
les caracteristiques des villes du projet ou les
preferences de ses habitants (par exemple, en ce qui
concerne les pratiques de defecation existantes, les objets
utilises pour les ablutions et pour la toilette,
l'emplacement, l'utilisation commune et le type de latrine,
le lieu et l'orientation preferentiels, l'eau, l'espace ou
les autres contraintes, etc.).

(ii) Definition de la nature et de la duree de la participation
au projet (par ex. argent liquide disponible; habitudes
d'emprunt et d'epargne; disponibilit4 de main-d'oeuvre pour
creuser la fosse; volonte de faire la construction soi-
meme; materiaux disponibles et savoir-faire local).

(iii) Vidange et utilisation du contenu de la fosse (personnes
susceptibles de s'occuper de la vidange; pratiques
actuelles de reutilisation et tabous concernant cette
reutilisation, etc.).

(iv) Pr4vision du taux probable de reactions positives vis-a-vis
du programme (reponses differentes d'une ville a l'autre,
previsibles d'apres des experiences similaires; engagement
des chefs de la communaut4; esprit moderne; attitudes
envers les programmes gouvernementaux, etc.).
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(v) Activites de promotion et d'education. Strat4gie a adopter
pour la reussite du programme (recueil de notes, par ex.
sur le niveau de scolarisation; sur la repartition des
ages; la dynamique de la population; travail effectue avec
les moyens traditionnels et modernes et par les gens
travaillant sur le terrain, importance de l'experience
acquise dans le passe, etc.).

Types de donnees a recueillir

4. Voici la liste non exhaustive des donnees a recueillir qui sera
modifi4e a la lumiere des visites a effectuer dans les villes du projet et
suite a l'examen de toutes les informations obtenues; l'une des premieres
taches de l'expert en sciences sociales sera d'identifier et d'examiner les
facteurs susceptibles d'influencer la bonne marche du programme et de se
rendre compte de l'acceptation ou de l'utilisation qui n'ont pas ete,ou
n'avaient pas pu 8tre prevues par le personnel charg4 de la planification
technique.

5. Interviews dans les foyers:

- nombre de personnes par foyer;
- source principale de revenus;
- points d'eau et installations sanitaires existantes;
- preference pour l'emplacement de la latrine (a l'interieur ou a

l'ext4rieur);
- propri4taire ou locataire.

6. Observations sur l'habitat:

- emplacement (utiliser si possible les anciens noms du lieu quand il
s'agit de localites secondaires);

- type d'habitat et 4tat dans lequel il se trouve;
- espace disponible a l'int4rieur et a l'ext4rieur;
- verification des reponses fournies sur les points d'eau et les

installations sanitaires existantes;
- raccordement electrique (indique un certain revenu).

7. Interviews de l'informateur:

Ils doivent etre complet4s par l'observation et les diffdrents moyens
de recueil des donn4es. Les cat4gories ci-dessous ne sont pas exhaustives
mais indiquent l'utilisation des renseignements:

(a) ayant trait au choix des technologies;

- comment et ou l'assainissement est-il eventuellement
pratique?

- comment se font la purification du corps et les ablutions?
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- quelles sont les contraintes religieuses ou traditionnelles
pouvant influencer l'emplacement ou d'autres aspects (par
exemple, le fait de placer les fosses sous les routes,
l'orientation et l'emplacement des latrines).

(b) ayant trait aux previsions du taux d'acceptation;

- reponse obtenue lors de programmes de developpement
similaires;

- modernisme (estimations obtenues par exemple selon l'acc6s
aux autres centres urbains ou aux voies de communications);

- attitude envers les services et les programmes du
gouvernement;

- attitude envers les latrines priv4es existantes.

(c) ayant trait a la contribution du foyer;

- intention de sloccuper soi-meme de la construction;
- nature des habitudes locales concernant l'emprunt et

1epargne.

(d) ayant trait a la strategie en matiere de promotion et
d'4ducation;

- taux d'alphabetisation;
- repartition des ages;
- dynamique de la population;
- acces aux media;

activites deploy4es par les gens qui travaillent sur le
terrain, par les groupes de volontaires, etc.

(e) ayant trait a la vidange et a la reutilisation;

- existence d'une main-d'oeuvre suffisante pour vider les
fosses;

- volonte de vider les fosses;
- pratiques de reutilisation existantes
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(A) Type de questionnaire ouvert

et

B) Types de questions d8duites pour faire une enquete

Al. RESSOURCES EN EAU

A qurl ondroat, d'aprbs vous, pout-on Oulles sont los risons qui poussont cii gons
trouvor do 1I au? s'alimentor on *au I (endroit)

(VERIFICATION: Y a-t-il d autros raisons?)

t. Au canal de drainage k 2 km. 1. (a) La pompo I main est tari* pendant

la saison sfcho.

(b) C'est gratuit - Si l'on doit achoter i'eau
au vendour, 0e4 coOte 3 pesos par litre.

2. A la pompr & main dans la cour 2. (a) C'ost pratique
de la maison.

(b) Elie est trop sal#o pour qu'on puisse
la boir9, mais 11* convient pour fair#
la lessive.

3. On a recueille du toit pendant 3. (a) Cette #au est plus propre et moins
la saison dos pluies. sal4o que 1'eau souterraine.

(b) Elie a un bon goOt.

4. On l'achbte chez un vendeur. 4. (a) On no I'achbte chez un vendeur quo
pendant la saison sOche.

(b) Certaines personnes disent quo l'eau de
drainage du canal n'est pas propre et
rend malade. L'rau du vendeur vient
de la ville ob oile a t trait#*.
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A2. MALADIES INFANTILES

Qu*l1ts maladies ant outs lis b4b4s Quelles sont les difWorintos causes de
et Its infants do moins de cinq
ans dans co village? maladie?
(VERIFICATIONs Quelles autres?) (VERIFICATION: Y a-t-il d'autres causes?)

1. Toux, rhuics, pneumfni* 1. (a) Le mauvais aoil
(b) La march* sous a pluie
(c) Le fait do manger trap

d'aliments 4froids'.

2. DiarrhEe 2. (a) On no sait pas.

3. Vers - 3 (a) Le fait de manger des choses
sal is

4. FiNvres 4. (a) Lo mauvais coil (cola est
accidentel it vient de
a ialausie)

(b) Sarcellerit (dans un but pr#cis)

(On pout ajouter d'autres feuilles pour d'Eventuelles r4ponsis.)
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A2. (Maladies infantiles: suite)

Oueiles sont 1os diff6rentes agotns de
soigner Its maladies (1) gui ptut Aftinistrer It traitment?
caus6es par (I aj bi, 9ic])
(VERIFICATION3 Y en a-t-il d'autres?) (VERIFICATIGN3 qui dautre?)

1.(a) Qu'un sorcier d0terminerqui a t.(a) Un. sage feene locale
jet# lr mauvais oeill sur l"enfant (b) Un sorcier local

(b) Garder It bib# bion au chaud; lui (c) Un. *nfirmiere
donner des aliments chauds; pas (d) Un docteur
de lait.

(c) Lui administrer une potion
& base de plantes.

(d) Lui donnor des m#dicaments modernos

2.(a) Ne donner aucune nourriture au b4b6 2.(a) Uno sage orum locale
(b) Donner au bb4 Ies m#dicaments i Un doctrur

locaux contro la diarrhOt
(c) Denander des m6dicaMents au mfdecin

3.(a) Pas de traitement

4.(a) La seule chose & faire cst de savoir 4l(a) Un sorcier
qui a jet# un sort sur It b#b# ou
qui lul a donn* Is mauvais oeil..
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A3. HABITUDES DE DEFECATION

(Repondant: une femme qui ne possede pas de latrine)

A quol ondroit d#f4qutZ-vous normalomont? Qu'ost co qui vous plait ou vous
(VERIFICATION: Y a-t-il d'autros ondroits?) d6plait dans chacun do cos ondroits?

1. Dans uno 6tablo (la nuit). 1. Co n'ost pas quo j'aimo ou quo jo
n'aimo pas. C'ost it oa jo iais.

2. Derribre la maison (la nuit). 2. Jo n'aime pas allor 1I parc. quo ets
passants pouvent me voir et surtout
si c'ost un homnr qui me voit, j'aurai
vraiment hontc.

3. Dans la latrine qui est cheo ma 3.(a)J'aimo allor dans a latrine de ma
COU5sin* (1 jour). cousino, mais c'ost trbs loin d'ici.

Si j'ai la diarrh4o, comme ;S arrive
de tomps on temps, jo n'y arrive pas
I temps.

(b)J'ai aussi honto d'utiliser sa
latrine si j'ai la diarrh6e.

4. Les mardi et vendredi, jo peux 4. J'aime aussi utilisor la latrine
utiliser la latrine de la famille It jour o4 jo fais lo pain.
pour laquelle jo fais It pain.
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A4. ENLEVEMENT DE LA MATIERE FECALE DE VOTRE ENFANT

Quelles sont les di4f#rents endroits o4 Lorsque votre on4ant d#44quo dans
votre joun. enfant (enfanis) dtpose (:1) ,S it-co quo
sOS matiures f4calee? vous enlevel la matibre f*#c&.;

Si oui, o0a a mettez-vous?

1. Dans la maison 1.(a) Oui, it la mets dans I'4table.

(b) Je la mets dans la rut

2. Dane a cour de a maison 22.() Oui, it la balair dans un coin.

(b) Je la mets dans 1'Ecurie.

3. Dans la 1ru 3. Non, it n'y touch* pas.
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B. Types de Questions destinies l l'engu8te et
tir4es du Questionnaire ouvert

1. D* 4wuw nwru W rvnvWvguu , wau qui Yous sort I boiro ot I
4aire la cuisine?

canal de drainage

Q pomp. I main (noter i'eloionement

de la maison) )

tau recueillio du toit

vendour (prix _

divers (soDci4itr)

2. Ouvls sont los ondroits oV vous ddf4quez?

Otablo

derrilre lamaison

dans la latrine d'un parent-, (distance )

a dans la latrine d'uno autre personne (mentionner le lien

de parent*)

champs

2 ailleurs (smocifior)
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3. Quels sont les differents endroits ob votre (vos) Jeune(s) entants(s)

dgpose(nt) ses (leurs) feces?

dans la maison

3 dans la cour de a maison

dans la rue

dans notre latrine

ailleurs (sg#cifitr)_ _

4. OL consfilloz-vous k vos enfants de d6f#ques?

& la maison

2 dans Ia cour de a maison

z dans a rue

3 dans notre latrinc

dans la latrine d'un voisin/d'un parent

2 ~aillours (sateifier)

5. Est-ce quo vous encouragez vos jeuneS enfants I utiliser votre
latrine? (si vous on avyz unr)

I2 Oui Non

Si la rdponse ost Non", pourquoi? - -


